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UN JARDIN BOTANIQUE, QUôEST-CE QUE CôEST ? 
 
 
Un jardin botanique, côest lôune des institutions scientifiques parmi les plus mal connues de toutes.   
 
Toutes ses activit®s tournent autour des plantes, côest pourquoi souvent, on le r®duit ¨ un parc ou ¨ un lieu 
de promenades orn® de plantes originales.  En r®alit®, côest un outil exceptionnel que nous vous invitons 
chaleureusement à découvrir. 

 
 
Les plantes, un décor vert ? 
 
Qui dit botanique dit plantes.  Mais en quoi les plantes sont-elles importantes pour lô°tre humain ?  
 
Sans plantes, aucune vie animale et humaine nôest possible : ce sont elles qui produisent à la fois 
lôoxygène indispensable à la vie humaine sur terre et la couche dôozone qui nous protège contre les 
rayons ultra-violets nocifs du soleil.   
 
Presque toute la nourriture que lôhumanit® consomme provient directement des plantes : blé, riz, 
maïs, café, thé, fruits, légumes, chocolat, vin, alcools,... Même la viande que nous mangeons provient 
dôanimaux qui se nourrissent de plantes.   
 
Les plantes fournissent aux humains de quoi sôabriter, se v°tir, se chauffer, se soigner, se laver,  
se détendre, etc : bois, coton, colza (agrocarburant), médicaments, parfums, produits de beauté, savons, 
pigments colorés,...   
 
Les plantes tempèrent le climat et fertilisent le sol par la désagrégation de leurs feuilles.  
 
Bien au-delà des jardins et des plantes ornementales ï également importants pour notre équilibre ! ï,  
les v®g®taux sont pr®sents partout dans notre vie sans que lôon sôen rende toujours compte. 

 
Sans les plantes, lô°tre humain nôexisterait pas. 

 
 
Le Jardin botanique national remplit trois missions liées au monde végétal :  
 
¶ la recherche scientifique 

¶ la conservation des espèces 

¶ le partage des connaissances  

 
 
 
 
 
 
Un programme dôune importance capitale en ces temps de fortes menaces sur la diversité du vivant 
(biodiversité) et de changements climatiques inquiétants. 

 
 
Concrètement, comment travaille un Jardin botanique ?  
 
A quoi sert-il ? 
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Le Jardin botanique national de Belgique : dans le top dix mondial !  
 
Les atouts du Jardin botanique national sont nombreux, complexes et dôune qualit® exceptionnelle.  Ils le 
placent parmi les 10 jardins botaniques les plus importants du MONDE. 
 
Le Jardin botanique national, côest :  

¶ Une institution plus ancienne que la Belgique : lôanc°tre du Jardin botanique a vu le jour ¨ Bruxelles 
en 1796, son ®volution jusquô¨ nos jours a d®velopp® un savoir et un patrimoine séculaires   

 

¶ 18.000 espèces de plantes environ, parmi lesquelles de 
nombreuses espèces menacées comme lôenc®phalartos de 
Laurent ou le wollemia, des plantes rarissimes contemporaines 
des dinosaures 

 

¶ Un domaine historique de 92 ha qui abrite notamment un château 
dont le donjon remonte au 12

ème
 s. 

 

¶ Une équipe pluridisciplinaire de scientifiques de haut niveau qui 
participent à des recherches dans le monde entier, de 
lôAntarctique ¨ la r®gion bruxelloise en passant par les for°ts 
tropicales du Gabon 

 

¶ Un des plus importants centre de recherches pour ce qui 
concerne la famille des caféiers : un scientifique de Meise vient de 
décrire une espèce de caféier récemment découverte dont les 
grains ne contiennent pas de caféine.  Du décaféiné sur pied, 
économiquement intéressant... 

 

¶ Une collection de référence au niveau mondial de 
haricots sauvages (Phaséolinées), de grand intérêt 
notamment pour leur valeur alimentaire.  4,5 millions de 
graines y sont conservées. 

  

¶ Un gigantesque herbier abritant près de 4 millions de 
spécimens, comprenant notamment lôun des plus grands 
herbiers de roses du monde, des collections de plantes 
conserv®es dans lôalcool, des graines et des fruits séchés, 
une collection de bois,...  

 

¶ Une bibliothèque spécialisée riche de plus de 200.000 volumes, datant de 1486 jusquô¨ 
aujourdôhui : 45.000 monographies, 11.000 périodiques, des cartes et plans... 

    

¶ Une iconothèque de 60.000 planches iconographiques 
comprenant de véritables chefs-dôoeuvre parmi lesquels des 
oeuvres de Redouté  

      

¶ Une diathèque de 20.000 clichés concernant notamment 
lôAfrique tropicale.   

 

¶ Une banque de 2,5 millions de graines dôesp¯ces belges 
menacées et un incubateur qui a servi récemment à 
"ressusciter" le brome des Ardennes (Bromus bromoideus), une 
gramin®e indig¯ne que lôon consid¯re comme ®teinte dans son 
milieu naturel ; les graines constituent du matériel disponible pour 
dô®ventuels programmes de réintroduction 
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¶ 60 serres dont le Palais des Plantes avec ses 13 serres 
accessibles au public (partiellement en rénovation) dont la 
Serre de lôEvolution 

 
¶ Des zones sauvages dans le domaine, avec des plantes 

spontanées telles que la parisette (Paris quadrifolia), 
diff®rentes esp¯ces dôorchid®es de nos r®gions comme les 
orchis palmés (Dactylorhiza), des champignons tels que 
les bolets (Boletus),... 

 

¶ Un certain nombre de collections thématiques, dôarboretums, de jardins répartis dans le 
domaine : le jardin des plantes médicinales, le Bois des Rhododendrons, la collection de chênes 
riche de plus de 160 espèces,...  

 

¶ 200 membres du personnel : jardiniers, scientifiques, 
dessinateurs, architectes paysagistes, historiens, guides 
et techniciens qui sôimpliquent chaque jour pour lô®tude et 
la conservation des végétaux. 

 

¶ Plus de 70 bénévoles qui collaborent ¨ lôentretien des 
plantes, lôinformatique, lôaccueil du public .. Un échange 
dôexp®rience gagnant-gagnant qui séduit bien des gens ! 

 

¶ Parmi de nombreux programmes africains, le Jardin 
botanique national est le ma´tre dôoeuvre du travail de 
restauration et de développement de lôun des plus 
grands jardins botaniques africains, Kisantu, près de 
Kinshasa (République démocratique du Congo), grâce à 
des fonds européens. 

 
 
 
 

¶ Le Jardin botanique national est également 
partenaire de nombreux réseaux 
scientifiques nationaux et internationaux, 
notamment : PLANTCOL, inventaire digitalisé 
des collections de plantes vivantes des jardins 
botaniques et des arboretums de Belgique, 
ENSCONET (European Native Seeds 
Conservation Network), réseau européen de 
conservation des graines dôesp¯ces indig¯nes 
et BGCI (Botanic Gardens Conservation 
International), réseau international des jardins 
botaniques impliqués dans la conservation 
des végétaux. 

 
Le Jardin botanique national sôimplique activement dans la mise en oeuvre de la CITES (Convention sur 
le commerce international des espèces de faune et de flore sauvages menacées d'extinction) ou 
Convention de Washington ainsi que la Convention des Nations unies sur la biodiversité (Rio). 

 
 
 

La Belgique compte environ 1.400 espèces de plantes indigènes.                                             
 
A Meise, 18.000 espèces de plantes vous attendent !  
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LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE  

La sp®cificit® du Jardin botanique national, côest la pr®sence simultan®e dôun ensemble dôoutils 
complémentaires de niveau exceptionnel : complexe de serres pour les espèces exotiques, collections 
de plein air pour les esp¯ces dôorigine indigène et exotique résistant au gel, herbier géant constitué de 
plantes séchées, vaste bibliothèque, outillage de haute technologie,...  

 
Tout ceci permet par exemple ¨ lô®quipe scientifique dô®tudier une famille de 
plantes à partir de différentes matériaux (plantes sur pied, graines, plantes 
s®ch®es, litt®rature scientifique, analyses dôADN,...) et selon diff®rents angles 
de vue : leur morphologie, leur aire de répartition, leur évolution dans le temps 
(extension ou r®gression), leur ®cologie, côest-à-dire lô®tude des interactions des 
plantes entre elles ainsi quôavec leur milieu, etc.   
 

A quoi cela sert-il ? 
 
Lôagronomie, la sylviculture, la pharmacologie et lôhorticulture 
dépendent largement des études menées par les jardins botaniques.   
 

Les études botaniques aident également à comprendre les changements environnementaux, ce qui est 
devenu fondamental à notre époque.   Ou encore elles permettent de découvrir de nouvelles espèces.  
Ainsi, le Jardin botanique national travaille depuis plus dôun si¯cle sur les Rubiacées, la famille des caféiers.  
Vers 1900, il a découvert le café Robusta (Coffea canephora), moins fragile que lôArabica, par cons®quent 
économiquement important.   
 
Les recherches servent aussi à répondre à des questions de 
base : quôest-ce quôune espèce végétale ? Comment 
différencier celle-ci dôune autre esp¯ce proche ?  
 
Décrire les plantes avec précision pour pouvoir 
ordonner la complexité du monde végétal, les classer 
par familles, espèces, etc. selon des critères identiques 
au niveau mondial est le seul moyen de créer une 
science unifi®e et coh®rente ¨ lô®chelle de la plan¯te.  
 
Attribuer un nom à une plante, utilisé par la totalité de la 
communauté scientifique, est la clé des connaissances 
à son sujet.  Sans son nom, on ne peut ni trouver, ni transmettre les connaissances qui la concernent.   
 
Viser à connaître toutes les espèces existantes permet de découvrir leurs propriétés ï par exemple 
pharmaceutiques ï  et de les protéger en identifiant les caractéristiques de leur milieu.   
 

Sans cette recherche fondamentale, souvent décriée car obscure et perçue 
comme inutile, aucune recherche appliquée, aucune application industrielle 
ou alimentaire ne pourrait voir le jour... 

 
Les expéditions 
 
Les équipes scientifiques du Jardin botanique partent également en expédition 
aux quatre coins du monde, de Madagascar à la Turquie.  Depuis 75 ans, les 
chercheurs se succèdent pour étudier les champignons au Gabon, Bénin et 
Burkina-Faso, plus particulièrement les espèces comestibles.  En même 
temps ils fixent par écrit les connaissances empiriques des populations locales 
(ethno-mycologie).  Ces études offrent un grand intérêt pratique pour 
lôalimentation des peuples africains.   
Dans les régions sub-antarctiques par exemple, les biologistes du Jardin 
botanique étudient de petites algues car leur évolution permet de suivre et 
comprendre les changements climatiques.                                                      


